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Cette action remarquable de l'ipéca contre
la dyssenterie, lui a valu le nom d'antidys-
sentérique.

Trousseau l'administrait à toutes ses
femmes eu couches et obtenait un amende-
ment notable des divers accidents liés à
l'état puerpéral : inappétence, amertume de
la bouche, nausées, constipation, diarrhées.
Mais l'antisepsie à cette époque n'avait pas
encore indiqué le mode de traitement de ces
affections. Néanmoins, et magré toutes les
précautions antiseptiques, quand se décla-
renit des phénomènes de puerpéralité, il faut
se souvenir de cette action de lémétine. On
l'a aussi recommandé dans l'épistaxis, les
hémorrlagies, les métrorrhagies, dans les
états fébriles, les sueurs des plithisiques.
Tout en rappelant ces indications données
par d'excellents praticiens, nous engageons
les médecins à ne les ut iliser qu'à défaut le
tous autres moyens appropriés à ces cas ou
après les avoir tous essayés inutilement.

Nous avons du reste dans la quinine, l'er-
gotinine, Phydrastinine, l'aconitiie, l'agari-
cine, des médicaments d'une bien autre elli-
eacité que nous conseillons d'employer de
préférence à celle-ci qui, pour une action
hypothétique, peut avoir dans ces états des
inconvénients sérieux.

En ordonnant l'emploi le l'émétime on ne
doit jamais oublier de rappeler à l'entourage
du malade que l'effet vomitif peut ne pas se
produire et peut être remplacé par des éva-
euations alvines ou par des phénomènes
d'adynamie, deux cas où son emn»loi doit
être cessé et le praticien prévenu du résultat
pour yiuil avise.

Mode d'emploi <le l'éméine-La forme sous
laquelle lémétine doit-être prescrite est le
granule dosé à centigramme. Cette dose,
généralement suffisante pour obtenir un vo-
imisseinent, peut étre répétée de quart
d'heure en quart d'heure jusqu'à ce que
l'on ait obtenu l'effet désiré.

La picotte fait des ravages sérieux au
Texas.

La strychnine dans le traitement du
pooriasis

La Tibne .Mêdicale a publié, dans son nu-
méro (lu 24 juin dernier, un article relatif
à lheureuse action de la noix vomique dans
le traitement du psoriasis.

Le regretté professeur Luton, quelques
jours avant sa mort, faisait paraître dans
l'Union médicale de l'Est, deux intéressantes
observations de traitement du psoriasis par
la noix vomique.

Dans la première observation, la malade
était, il est % rai, dyspept ique, mais l'homme
qui fait le sujet de la seconde ne l'était en
aucune façon.

Chez la première, le traitement par la li-
queur de Fowler n'avait donné aucun résul.
tat ; c'est alors que, tenant compte le l'état
dlyspeptique, M. Luton prescrivit de la noix
vomique à la dose de cinq centigraummies
chaque matin ; en] même temps elle lut
faire usage d'une pommade au subliimé et. de
bains alcalins. Sous l'influence le cette nou-
velle médication les ehoses <hangèrent de
face ; les plaques se déchargèrent et leurs
squames s'affaissèrent et pIirent.

Chez P 'homme, porteur d'une mc éruption
confilente et généralisée. le traitement fut :
dix centigrammes de noix vonuqune par jotir.
pommade au sublimé et hains de barèges.
La guérison fut rapide.

" Ce n'est Pas, dit M. Luton, sur ldeux
faits que nous prétendons conclure et. géné-
raliser. L'idée même le s'appuyer sur un
élément commun, la dyspepsie psoriasique,
n'est pas soutenable, puisque Plun des ina-
lades n'offrait pas de troubles de lestomac.
C'est donc en vertu de cette propriété inhé-
rente à la noix vomique que le remèle a agi
dans ce cas."

D'un autre côté, on n'invoquera pas l'ac-
tion de la pommade au sublimé ; car nous
ne sachions pas que le mercure soit con-
seillé contre le psoriasis, et nos malades
n'étaient certainement pas syphilitiques.


